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Dossier clos 

Dany Tremblay 

ous vous êtes installé devant l'ordinateur, avez changé 
d'idée. De toute manière, vous n'aurez pas le temps. 

Certaines décisions relèvent des autres, mais incontestablement 
déterminent votre vie. 

Vous avez fermé le dossier en cours, regardé au dehors la 
neige qui tombait, le vol des oiseaux d'arbre en arbre. Vous avez 
déjà cru auparavant que rien ne serait désormais possible, mais il 
n'y avait pas, alors, cet engourdissement, ces bras croisés qu'on 
n'arrive plus à laisser reposer chaque côté du corps, cette façon de 
se déplacer à pas feutrés, ce besoin de camouflage sous les vête
ments, cette irrémédiable envie de disparaître sans expliquer. 
Sans rien de cela, tout demeurerait encore possible, mais main
tenant, maintenant, vous êtes si engourdi que même vos doigts 
sur le clavier sont au ralenti. Déjà vous vous éloignez. 

Vous marcherez des heures enfermé en vous, absent, si peu 
conscient du monde, de ces gens tellement pressés de se rendre ; 
de ces autres, plus indécis. Vous marcherez droit devant vous 
sans question, sans réponse, et sans douter un instant. C'est 
l'unique moyen de mettre une fin aux culs-de-sac, vous en êtes 
convaincu, absolument convaincu. 

Vous aurez abandonné penseront-ils, mais de cela, vous, pour 
ce qui est de la force ou de la faiblesse, vous n'êtes sûr de rien. 
Quelqu'un, appuyé à son balcon, vous suivra des yeux et témoi
gnera que pas un moment vous n'aurez ralenti ou semblé hésiter, 
aurez traversé le débarcadère, descendu les marches de pierres 
une à une, pénétré dans l'eau, disparu simplement, le plus sim
plement du monde. 
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